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SCENARIO

LE TEMPS RETROUVE
SYNOPSIS : LE TEMPS RETROUVE
Sujet traité : l'ennui, le temps, le rêve. La transition du vide au plein

" C'est un sort étrange : tous les hommes dont on a ouvert le crâne avaient un cerveau"  

Ludwig Wittgenstein.

"L'ennui de l'huître produit des perles".   José Bergamin

Vi* vit dans l'ennui. C’est une jeune fille encore adolescente, vivant seule depuis un an dans un petit appartement. Elle vit sans intérêt bien précis, prisonnière par les exigences de la société qu’elle a du mal à assumer. Sa mère, veuve et seule également, ne s’occupe guère d’elle. Chaque jour, elle vit les mêmes scènes sans émettre une émotion. Pour fuir cette routine, elle retrouve son propre temps dans le rêve et s’attache à celui ci. Elle a coupé une partie de son temps en se posant la question "qui je suis ?" ne se préoccupant plus de ce que "je deviens".  Elle est dans le tunnel qui mène vers la mort. Pourtant tous les jours,  une situation lui permettrait de lui redonner la liberté, et de reprendre le temps qui lui est aparté. Hors elle s’efface à chaque fois qu’elle se présente. En a-t-elle prise conscience ? Va-t-elle sortir de ce tunnel qui la glisse vicieusement vers la mort ?
*Vi est le diminutif de Vivi, et le diminutif de Viviane. Ce diminutif est paradoxal à sa vie actuelle.

NOTE D'INTTENTION DE REALISATION

"Je ne sais pas ce qu'est le destin"

- Je vais te le dire : C'est la forme accélérée du temps. C'est épouvantable"

Jean Giraudoux  La guerre de Troie n'aura pas lieu

L’ennui est un temps où toute émotion est désactivée. Sans émotion on ne peut pas continuer notre propre vie et faire profiter de notre existence dans ce monde qui est le notre. L’ennui est un vaste trou dans le temps,  un vide où nos émotions se sont échouées et sont désactivées, où les rêves sont restés figés. 

L’ennui est un vide dans le temps, on a besoin pour se remettre en question et comprendre le monde qui nous entoure. Mais dans ce temps perdu s’immisce un évènement ou une situation (signe qui nous aiderait pour réactiver le temps) c’est en comprenant ce signe, que l’on appelle Hasard, que l’on sort du couloir du temps perdu. 

C’est en lisant un des ouvrages de Etienne Klein* Les tactiques de Chronos  que mon attention s'est arrêtée sur le chapitre l'ennui ou le temps nu. L’idée m’est venue de jeter un regard sur l’ennui et le temps perdu tel qu’il est présenté quand on le vit en le filmant. Nous avons tous plus où moins construit un scénario de vie dans notre enfance qu’on aimerait projeter dans les années qui s’écoulent. Mais certains événements dans notre vie viennent perturbé ce scénario, et l’arrêtent momentanément ou difficilement. Vient alors ce vide, ce temps perdu, l’ennui. (L’ennui est qualifié de maladie pour certains philosophes ou sociologues.) Pourtant c’est dans l’ennui que l’on peut analyser ce qui nous manque pour continuer notre scénario. Le manque de temps est une mauvaise gestion de son propre temps. L’ennui que nous vivons nous le percevons pas à cause d’une autre gestion du temps, celui de trouver sa place dans une société. Notre société matérialiste et de consommation, nous empêche de faire fonctionner notre imagination et de faire évoluer notre scénario. Nous consacrons alors ce temps à des futilités, juste pour ne pas voir le temps qui passe, juste pour prouver notre existence. Le scénario de notre vie s’arrête alors dans un temps mort, un temps perdu. L’ennui s’est installé. Mais, dans l’obscurité il y a toujours une lumière, une soupape qui est représenté par le rêve, ce moyen pour que l’imagination ne stagne pas. Il faut y croire.
*Etienne Klein : Physicien au Commissariat à l’énergie atomique (CEA), docteur en philosophie des sciences, enseignant à l’Ecole centrale.

Mais qu'est qui fait passer le temps? Le temps aurait il un coeur?

Saint Augustin s'étonne dans ses confessions de pouvoir sentir le passage du temps" Comment puis je à la fois être dans le présent et prendre suffisamment de recul pour m'apercevoir que le temps passe".

Je filme alors, ce passage du tunnel qui mène vers la mort. L’ennui se vit, mais ne se voit pas. Par ce film, je fais regarder l’ennui, sans qu’on puisse le vivre.

Mon film est construit à partir d’une histoire simple, avec un personnage central menant une vie sociale simple, sans prétention, et je montre tout au long de ce film tous les détails qui ont introduit l’ennui et qui arrêté le temps. 

Mon personnage principal, Vi de son prénom, est une jeune femme, la vingtaine, adolescente entrant dans la phase pour devenir femme, c’est à dire être responsable de sa vie.

Vi son quotidien dans l’ennui, dans ce temps perdu.

Des évènements se succèdent dans la vie de la jeune fille qui se répète tous les jours à la même heure, sans émotions apparentes. On peut comprendre par des scènes successives l’ennui, le temps perdu. Ce qui n’empêche pas des scènes avec un peu d’humour, et d’amour et de sensualité.

 Pourtant des situations peuvent lui changer sa trajectoire, changer l’orientation de sa vie actuelle. Vi ne les perçoit pas, et disparaît dès que l’occasion s’y trouve.
Elle écoute sa mère,  et son écoute est trop intensive qui l’amène à rester inactive dans son propre temps. Elle a désactivée ses émotions pour partager son temps avec sa mère, qui elle est complètement dans l’ennui sans le savoir.  Elle s’isole instantanément dès qu’un signe lui parvient dans sa vie. Mais qu’est qui va l’amener à sortir de ce tunnel qui mène vers la mort ?
Tout au long du film, je montre le signe qui révélera la sortie du tunnel. J’amène le spectateur à regarder cet ennui, qu’il en prenne conscience, et qui se dédouble pour s’apercevoir qu’il peut être le libérateur de son ennui. Le temps est là, le temps veille. Je veux l’amener à ce qu’il prenne le temps comme un allier. La fin de l’histoire sera interprétée à chacun qui fera son propre Happy End. 

J’ai décidé de ce film quand moi-même prise dans l’ennui, je me suis mise à réfléchir sur le temps. Le temps coule, et les émotions reste figés. Mais j’ai pris le temps en allié, et j’ai vu que mes émotions étaient figées, mais le temps universel. Et c’est dans ce temps universel que j’ai vu des signes qui se présentaient à moi. Je me suis mise quelques secondes dans ce temps et j’ai pris la décision.

J’essaye de faire comprendre aux spectateurs qui sont pris dans l’ennui, que le temps est un allié et qu’il présente des signes pour activer une décision, et changer l’orientation de sa vie, et reprendre le cours de leur propre scénario. 

Ce film dont l’histoire tirée d’une histoire simple, se veut être un peu moralisateur, et  donne matière à réflexion sur ce qui est l’ennui et prendre conscience du temps. Ce temps qui n’arrête pas de s’écouler, et qui prépare les futures générations.
Le public regarde l’ennui, sans s’ennuyer. Ce film peut être un message d’espoir et une matière à réflexion.
Je le mets en court métrage d’une vingtaine de minutes.

LES PLANS DU FILMS
LES LIEUX

Son appartement 

Représenté comme l’intérieur de son être. Son passé et ses rêves figés sont représentés par des affiches et des posters posés au mur. Son futur par les deux réveils qui indiquent deux heures différentes.

La salle de bain

Lieu intime où on lave son corps et son esprit. C’est là on est confronté le regard sur notre corps et notre esprit. Là, où l’on peut dégager ses émotions et partager certain plaisir avec nous même. Là, où une glace réfléchit qui on est, nous montre l’image que nous présentons aux autres.

Le spectacle de marionnette, est notre propre scénario. 

La foule. C’est la vie autour d’elle, et qu’elle ne voit plus. Vi disparaît souvent dans la foule, Elle devient invisible. (Je montre l’invisibilité de Vi, en la faisant disparaître peu à peu dès qu’elle entre dans la foule.) 

Le café 

Est le lieu de rencontre et des rendez-vous. Est aussi un lieu neutre où on se laisse servir.

Le bocal aux poissons

Récipient où l’on tourne en rond.

Les personnages

Sa mère

Femme simple et prisonnière dans sa solitude, elle semble rester en pénitence. Elle ne vit plus le monde qui l’entoure. Elle reste dans une peur, et a fabriqué un vide dans sa vie qu’elle partage avec sa fille.

La marionnette  est notre propre personnage que l’on fait évoluer dans la vie.

Le marionnettiste  serait un allié du temps , celui qui actionne les ficelles.

Est il celui qui la sortira de ce passage ?

La boulangère

Qui dans le quotidien  de son métier, ne parle que de la pluie et du beau temps.
Sa copine

Pleine de vie, n’arrive pas à traduire l’ennui de Vi

La musique

Percussion. Rythmique binaire pour certaine scène.  Extrait de la chanson interprétée par Pierre Bachelet « les marionnettistes ». 

Le climax du film (dans son appartement)

Est la scène où elle s’entretien avec sa mère dans une conversation téléphonique. Elle insiste pour qu’elle quitte son appartement quelques jours et se rendre utile ailleurs. C’est la scène où le temps est libérateur, où la prise de décision se fait. Là, où la jeune femme prend conscience que sa mère l’a emprisonné et l’empêche de mener sa propre vie.
…. autres scènes nous montrent les mauvaises habitudes que l’on prend dans l’ennui. Dans le café, dans la boulangerie, dans la cuisine, les repas, les conversations.

Beaucoup de séquences seront des plans fixes. Les prises de vues sont subjectives, le spectateur est à la place du personnage du film. Les émotions, les pensées seront filmés. Il y aura autant d’intérieurs que d’extérieurs. Des personnages dans la foule, la vie dans le quotidien d’une ville.
La musique sera importante, puis que la musique a un grand rôle dans notre vie.

PETITES ANNEXES DE  MON SUJET

L’ENNUI

Quand s’ennuie t-on ? Comment débute l’ennui ? Si il y a un début à l’ennui il y a forcément un temps qui ne s’écoule plus.  On ne le voit plus, on ne le ressent plus. C’est alors que l’Ennui prend sa place.

Qu’il soit de courte ou de longue durée, le temps s’écoule pourtant, et nous ne le percevons pas. Toute fois quand nous sommes occupés, le ressentons t-on ?

Newton le défini comme le temps mis à nu.

L’ennui est souvent présenté comme une réalité éthéré, inaccessible.

Quand l’ennui s’installe, il est difficile de trouver les moyens pour  le chasser. Il nous affaibli, alors on l’accepte dans notre quotidien. Plus ou moins on essaye de la chasser quand il commence à nous étouffer. Et le dialogue entre nous même s’est arrêté.  L’ennui peut être suivie à la mélancolie (maladie de l’affective). 

Pour terminer avec l’ennui, on lui cherche une fin soit douloureuse ou agréable.

La fin est douloureuse :  


- Par un  suicide qui là est sans doute à contester. On peut effectivement voir dans un suicide une fin agréable.

 - Demander à autrui de mettre fin par des moyens illégaux et immoraux.

La fin est  agréable :

· Long dans le processus, il faut alors puiser dans le temps, c’est à dire de reùarquer tous les détails que le temps à laisser derrière lui et de comprendre le temps  qui nous est aparté et entamer un travail personnel c’est à dire, rétablir un dialogue entre le temps, les instants rêver et la mémoire.. Faire un travail de mémoire, et se rappeler de chaque événement passé dans notre existence (existence voulant dire vie de la personnel) et se poser la question pourquoi avoir vécu celui-ci et pas un autre. Le temps peut continuer pour nous si nous continuons à rêver, comprendre pourquoi l’ennui a pris sa place en nous, et le chasser en prenant en considération le Temps comme un ami.

Les mythes grecs

-  Au début il y avait le ciel et la terre, Ouranos te Gaïa. Enfanté par elle le ciel la recouvrait. Il lui collait à la peau maintenant sur elle une nuit continuelle sans cesser de s’épancher dans son ventre. En clair, elle n’avait pas d’autre activité sexuelle, de sorte que Gaïa se trouvait grosse de toute une série d’enfants, dont les Titans, qui restaient logés là même où Ouranos les avaient conçus et Gaïa qui aurait permis à leurs enfants de venir à la lumière et d’avoir une existence autonome. Mais Gaïa finit par ne plus supporter de retenir en son sein ses enfants, qui, faute de pouvoir sortir, la gonflaient et l’étouffaient. C’est alors que Chronos, le dernier conçu, accepta d’aider sa mère en affrontant son père ; Tandis qu’Ouranos s’épanchait sur Gaïa. Il attrapa fortement les parties génitales de son père,lui coup sèchement avec une serpe façonnée par sa mère.Ouranos poussa un hurlement de douleur et dans un geste se retira et s’éloigna de Gaïa, puis vint se fixer tout en  haut du monde pour n’en plus bouger .En castrant Ouranos, Kronos réalisa dans une étape fondamentale dans la naissance du cosmos. Il sépara le ciel de la terre et créa entre eux un espace libre. Ainsi le temps du devenir est apparu, s’est épanoui jusque après l’espace.

-  En Orient comme en Occident, on a pu ainsi raconter des histoires comportant des repères chronologiques tout en affirmant que le temps n’existait pas.

· La physique distingue le temps du devenir, le cours du temps de la flèche du Temps : le cours du temps fait que le temps passe, qu’en passant il produit de la durée et seulement de la durée.

Le Temps est il un fleuve ? Un fleuve de quoi ?

· Dans le cas d’un fleuve, on connaît le moteur de l’écoulement. C’est la gravité : l’amont étant plus élevé que l’aval, l’eau s’écoule toujours dans le même sens, du haut en bas. Alors qu’est qui fait couler le temps ?

Je pense alors au présent, celui qui amène le futur. Sans lui, il n’y a pas de passé et  encore moins la suite. Ressentir le présent, c’est ressentir le Temps. Il faut vivre le présent (temps physique) et l’adapter à notre temps psychologique (celui qui est dans l’inconscient), pour que l’on puisse apprécier l’écoulement du temps et lui donner une durée.

Nous parlons du temps comme si on connaissait le début, comme si on savait qu’il avait une fin. (l’apocalypse de Saint Jean)

Les romanciers de science fiction imaginant que le temps cesse de s’écouler, mettant en confusion le mouvement et le temps.

«  Avec le temps tout s’en va »

- La première mathématisation du temps physique, annoncée par Galilée, et finalisée par Nexton, a consisté à supposer que celui-ci n’a qu’une dimension. L’argument est simple : un seul nombre suffit pour dater un évènement physique. Il n’y a donc qu’un seul temps à la fois.

1 la variable t qui représente le temps est donc ce qu’en mathématique on appelle un nombre réel.

Assez souvent on se dira «  je perd mon temps » car il paraît sans fin. On gagne du temps quand on sait que peut de temps après nous pouvons entamer autre chose puis autre chose.

J’associerais alors le temps aux ondes, pour ne pas qu’on nous prenne notre onde, on y met un maximum de matière tout au long de la journée.

Et si c’était vrai, il y aurait des voleurs de temps.
Le temps est cyclique
Au XVI siècle, les anciennes mesures du passage du temps étaient fait par des gnomes – ancêtre du cadran solaire, et permettait de mesurer le passage du temps par un piquet vertical éclairé par le soleil, projetant une ombre dont la longueur variait avec l’heure de la journée (elle est courte à midi quand le soleil atteint le plus haut point de sa course journalière) . Mais cette longueur varie au cours de l’année et la signification des repères portés sur le plan horizontal de l’instrument change constamment.

Est ce que le temps est la succession des jours et des nuits ?

· Les planètes tournent autour du soleil, les jours succèdent aux nuits, aux saisons. Le temps fait répété certains évènements. pendant des siècles, c’est la forme du cercle qui a trôné.

Avant de discuter ce que la physique dit de cette conception cyclique du temps, il convient de rappeler comment les divers systèmes de pensées l’ont déclinées.
« L’avenir est inévitable, mais il peut pas avoir lieu ; Dieu veille aux intervalles. » Jorge Luis Borges

· Pour Shopenhauer qui se représentait lui aussi le temps comme un cercle éternellement refermé sur lui même, c’est surtout sur le concept de devenir, cher à Hegel, qui est illusoire. Le temps fait toujours semblant d’annoncer une fine nouvelle, mais en réalité ramène au point de départ.

« Comme le dirait Saint Augustin d’une façon convaincante : l’avenir nr peut être présent que dans l’âme- ou dans la conscience, comme on dirait aujourd’hui – qui a seule la capacité (avec le rêve ?) de se représenter ce qui n’est pas, et notamment ce qui n’est pas encore. »

« On en parle mais on ne le voit pas et on ne le ressent pas  »
La question se pose : qu’est ce que je deviens ? Et non plus « qui je suis »

A la question « qu’est ce que je deviens, la notion de temps est présente, le temps s’écoule.

A la question «  qu’est ce que je suis » le temps s’est figé. Tant que l’on ne sait pas, la recherche occulte la notion du temps.

Irons nous plus vite si on comprenait alors qu’est ce le temps, à quoi il sert dans la vie et dans notre propre existence ?

· Freud, à propos de l’inconscient a énoncé une hypothèse fondamentale concernant  le Temps et la mémoire. Selon lui, les choses seraient simple : l’inconscient n’a pas de temps, plus exactement, l’inconscient ne subit pas les effets du temps, ne décline pas et ne s’afflaibit pas. Il reste passé sans être modifié.

Je pensais alors pour mieux en parler et ressentir il faut établir un dialogue entre le temps et l’ennui.

 Et c’est par le rêve que ce dialogue s’établi.

LE RËVE
· « Il nous faut s’accrocher à un élément pour démarrer un rêve, le premier élément d’un rêve, est le désir »

Le rêve est une soupape. Une bouffée de liberté, un temps libre, où le temps s’écoule ( le temps de notre rêve) c’est nous même qui parlions sans contrainte. Toute fois le rêve nous indique la vie ou la mort, le temps de toutes les raisons.

 Le rêve enferme un temps. L’instant rêver. L’instant où l’on est l’observateur d’un instant. Dans un temps qui n’est pas présent, qui n’est pas dans un passé mais qui se pourrait être dans un futur dans le temps réel. On peine à le matérialiser. Ce rêve donne en tout cas un second souffle, celui qui amorce le déroulement du temps.  Vouloir réaliser le rêve c’est accepter le Temps qui passe qui se trouve dans le rêve, (généralement on l’a voulu), et attendre le bon moment. C’est alors que l’on prend goût au temps qui s’écoule, jusqu’à l’instant rêver. Etre observateur dans le rêve c’est de regarder les moindres détails et le déroulement de l’action d’ y ajouter à notre gré des éléments. Devenir acteur de son rêve, s’est de s’apprêter dans le temps réel, pour le devenir.

Je me dis que pour ressentir le temps il faut avoir connu au moins une fois le manque de temps ou l’avoir arrêté, jusqu’à étouffer pour mieux comprendre que le temps existe et que l’on peut le goûter. Par une image qui bouge, une émotion se dégage, s’en suit d’une sensation douce comme le ruissellement d’un cours d’eau. Nous avons tous une mémoire.

LA MEMOIRE

Support du temps pour tout archiver afin de donner de la continuité dans le temps pour que le temps continue à s’écouler. Quand on a plus la mémoire, le temps s’arrête et fini par ne plus s’écouler comme on le voudrait.

Quand on l’a arrêter c’est l’ennui qui succède.

Quand l’ennui est au rendez vous, tout devient stérile, nos actes, notre vision de notre environnement, on se détache de tout ce qui bouge, on devient prisonnier dans un temps arrêté. Le temps ne s’écoule plus. Mais le besoin de mémoire se fait sentir, la mémoire est un support du temps. L’ennui n’a plus de mémoire ou une mémoire arrêté. La mémoire a t elle besoin du temps ou l’inverse ? Je reste fixée sur cette idée, la mémoire.

(Extrait du livre de Etienne Klein  les tactiques de Kronos.)

